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LETTRE  DE  ROME, 

ENVOYEE  A lE’mPEREVR. 


IOVXTE  LA  COPIE  IMPRIMEE , 
Enttoye  de  'JMayctice. 

j^ACREE  Mai  este', 

A peine  le  peuple  de  Dieu  coramen- 
çoit-il  àrefpircrà  Pombrefauorablede 
fefpoir  que  luy  donnoient  les  remar- 
quables generofxcez  de  ludasMacabée, 
que  la  chance  Te  vie  incontinent  tour-  ' 
née, de  forte  qu’il  fe  vid  plongé  dans 
vne  affliétion  fi  fenfible  , qu’oubliant 
fès  premières  douleurs,  &ne  fe  fouue- 
nant  quafi  plus  des  pillages  & cruautez 
d’ Antiochus.ni  du  bouleuerfement  des 
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murailles  facrees  de  fa  belle  Hierulale, 
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aux  funeftes  nouuelles  de  ta  trauerfc  do- 
nee  à ton  grandCapitaine,il  ne  luy  relie 
que  les  regrets,les  langlots  & les  larmes, 
pour  telmoigner  le  iufte  reflentimenc 
defon  dueil.  Mais  (aidons,  Saeree  Ma- 
jefté  , laiiTons  gémir  ce  peuple  affaire 
foubs  le  poids  de  les  propres  miferes, 
pour  parler  des  lenfibles  defaftres  qui 
nous  touchent.  Cequenousauonsicy 
a vous  en  dire,ne  fe  peut  reculer  qu’a- 
uec  des  regrets:ô  Eghte,ô  Empire,  mais 
Empire  Chieftien  , combien  depuis  la 
mort  du  pailîble  Rodolphe  , voiredc- 
puis  le  deceds  du  tout  pieux  Mathias,  as 
tu  receu  de  fecoufles  delà  main  de  tes 
ennemis  domeltiques  & priuez  ? Nous 
n’auons  point  d’autre  accent  que  celuy 
que  la  commune  douleur  & le  general 
intereft  de  toute  la  Chreftienté  nous 
fuppedite,c’eft  que  vous  &tout  i’Em- 
pirCRomain  depuis  ces  dernieres  morts 
auons  experimcté  toutes  les  plus  furieu- 


fes  attaques  de  cette  cruelle  befte  , dé- 
peinte en  l’Apocalypfe, quia  vômy  ion 
venin  fur  la  mer, fur  la  terre , voire  con- 
tre le  Ciel,  le  S oleil,  la  Lune  & les  Eftoi- 
les , fur  ce  qu’il  y a de  plus  glorieux  aux 
Monarchies  , pourrenuerier  les  Cou- 
rones  fans  deffus  deflous  , & fur  ce  qu  il 
y a de  plus  refpeétueux  enfEgîie,  pour 
fouftraire  PobeïfTâce  des  peuples  Chre- 
ftiens  qui  eit  deuë  legirimement  & de 
droit  diuin  au  S.  Siégé  de  Rome  : Mais 
pour  parler  plus  relijieulcment,  Dieu 
pour  cbaftier  nos  oft-nces s & pour  le 
defplaifir  qu’il  y a des  defordres  du 
ChrltBanifme , a voulu  par  cefte  rcuol- 
tefîdefnacurée  de  vos  propres  fûbjcds, 
chafticr  non  feulement  les  peuples  de 
l’Empire,  mais  toute  fonEglife.  Il  ne 
nous  faut  pas  d’autre  marque  pour  nous 
faire  cosnoiPcre  combien  le  Dieu  des 
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armees  clt  en  colete  conn  e nous  , puis 
que  contre  Ton  peuple  ù arme  fan  bi  as 


de  vengeance , ôc  fait  foufleuer  les  A- 
monhecns,les  Chananeens,les  Amale- 
chitesffe  dis  les  Proteftans,  Luthériens, 
Huffites  & Caluiniftes,  pour  punir  nos 
méfaits,  & laide  tomber  fa  main  appe- 
lante furie  Sanduaire  de  l’Empire  & de 
fon  Eglife  : Mais  quoy  1 que  pouuons- 
nous  attendre  nous  autres?  & quel  reme- 
de  aies  coups?  finondenous  retourner 
vers  îuy,  &proftituer  nos  ambitions  & 
grandeursaux  pieds  de  fa  Bonté  , pour 
l’attirer  à Compaffion , & l’exciter  à Mi- 
tericorde  fur  nous  & furfon  héritage  ce 
grand  & facrofàind  Empire, & auecl’af- 
fî  dance  de  fon  Efprit,  quiell  cette  Co- 
lomne  de  nuee  & de  feu  qui  guide  & 
conduit  nos  affaires  quand  nous  ne  nous 
émancipons  du  deuoir  , accommoder 
les  affaires  de  l’Empire  félon  les  offres 
q ue  1 on  fait  auiourd  huy  àvoftre  Sacrée 
Maj  efté,  de  la  part  des  Hongres , & plu- 
fie  urs  autres  peuples  Allemans , que  l’eff 


fort  des  armes  auoit  fouftrait  de  voftrc 
obeïflànce  , fans  vous  opiniaftrer  a la 
guerre.  T oute  guerre  doit  eftre  tenue 
pour  le  mal  & la  maladie,  & la  paix  pour 
ïevray , naturel  & falutaire  temperam- 
ment  des  Eftats  -,  & les  Princes  ne  font 
pas  moins  de  faute  en  laiflànt  palier  l’oc- 
cafton  d’vne  feure  & honorable  paix, 
qu’en  f opiniaftrant  en  vne  guerre  cruel- 
le , dénaturée  violence  de  la  nature. 

Apres  la  mort  de  Mathias , vn  Cardi- 
nal & Prélat  pacifique  de  Boheme  fe 
tranfporta  dés  le  lendemain  en  voftrc 
Courlmperialle,  & reprefenta  aux  pre- 
miers du  Confeil  que  la  durée  de  la  guer- 
re ja  fort  allumée  de  fonviuant  entre  fa 
Majefté  & les  Bohemes,  feroitla  diflipa- 
tion  de  l’Empire,  &ne  diffimula  point 
au  Comte  de  Buquoy  quelle  ruineroit 
la  Religion , & affoiblir  oit  grandement 
le  progrez  de  la  foy  Catholique  en  plu- 
fîeurs  & diuers  endroits , aduançant  î'au- 


dace  sè  le  party  de  ceux  qui  en  deman-  1 
dent  l’entiere  & totalle  ruine  : mais  ce 
defir  de  paix  le  rendit  odieux  a quelques- 
vnsqüipenfôïent  profiter  delà  guerre: 

& ceux  qui  du  depuis  ont  engagevoftre 
Màjelté  à la  guerre  , pour  aduancer  la 
ruine  totale  de  voftre  illuftre  & royalle  .. 
maifon  , de!crierent  les  bonnes  inten- 
tions, quin’alloient  que  pour  l'accord  & 
confirmatiô  de  quelques  priuileges  aux 
Bohemes,  qui  pour  n'auoir  efté  accor- 
dez & confirmez , ont  effarouché  leur 
courage  pour  deuenir  rebelles  &c  parti- 
fans  du  party  Proteftanti  on  l’appelloit  • 
politique  en  cefte  a'étion , & quoy  que 
les  villes  en  cefte  furieufe  faifon  ayent  re-  y 
cueilly  beaucoup  demiieres  par  la  guer- 
re , & s’en  foient  fait  dauantage  par  leurs 
partialitez,  on  leur  a tellement  cornéla 
rébellion  & la  reuolte  contre  voftre  Ma- 
jefté , que  le  nom  de  paix  eft  deuenu 
odieux  parmy  eüesrCe  feroit  efcrire  l’hi- 
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ftoire  que  de  reprefenter  ce  qui  s’eft  paC- 
fé  depuis  vn  an  fur  ce  fubieéh  Carîous 
pretexte  de  la  Religion  on  a attaqué  vos 
Couronnes,,  & mettant  l’Empire  àl’en- 
chere  des  armes  & à la  proy  e du  pl9  fort, 
on  ahazarde,  la  Religion,  vos  Couron- 
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nés  &1  Empire,  par  de  tat  & fi  horribles 
carnages , que  quand  il  fuft  allé  de  la  co- 
quelle  de  laGrece  & de  la  terre  fainéle 
fur  les  infidèles,  il  ne  s’en  peut  exprimer 
dauantaue. 

5 O 5 

Ce  n eftpas  d aujourd’huy  quelefaiét 
de  la  Religion  a fait  déchirer  d’elle-  mef- 
me  les  Princes  & les  Peuples  Chreftiens, 
& que  l’herefie  ( contagionlapluspefti- 
lentieufe  des  Eftats  ) pour  fe  maintenir 
en  crédit  fur  fespieds,a  ruiné  les  Empi- 
res, les  Elfats  & les  Republiques  Chre- 
fliennes  toutes  entières:  L’hcrefie-Ar- 
rienne  en  moins  de  deux  cens  ans  a mis  à 
fenuers  cent  vingt-feptProuinces  d’O- 

rient,  gagna  le  throfne  Impérial  de  Cô- 
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ftantinopîe,&  a tenu  fon  régné  aux  trois 
parties  de  PVniuers  à la  ruine  eternelle* 
déplus  de  quinze  cens  millions  d’ames. 
Les  Oftrogots  n’ont-ils  pas  maiftrife  Pl- 
taliejdemefmeque  les  Vihgofts  P£fpa- 
gne  ? les  V vandales  PAffrique  3 les  Albi- 
geois la  Gaule Narbonoife.,  &lesHuffi- 
tes  PAllemagne  & la  Boheme  ? herefies 
qui  ont  finallement  eu  des  Empereurs 
pour  Protedeurs^Sedateurs  & Fauteurs 
au  nombre  de  treize  iufques  aCharlema- 
gne,  qui  remit  l’Empire  en  Pintegrité  de 
la  foy  Catholique , en  laquelle  il  a perPîf- 
té  iulques  à la  naiflànce  de  Luther  &Cal- 
uin^miferables  boutefeux  de  laChreifié- 
té  : l’vn  defquelsjPçauoir  Luther,  pour 
premiers fruids  & premiers  exploits  de 
: a maîice,a  fait  entretuer  de  fon  téps  plus 
de  douze  cens  mille  hommes  ,fouftrait 
les  trois  parts  de  l’Allemagne  de  l’obeïf- 
fance  du  Pape  , fait  brufier  plus  de  fîx 
mille  Bourgs  durant  les  furieux  progrcz 


de  Ton  herefie , & fait  defcendre  aux  en- 
fers vne  infinité  de  raillions  d’ara esy  voi- 
re a efté  & eft  encore  la  caufe  de  la  haine 
immortelle  des  Proteftans  contre  les  Ca* 
tholiques. 

L’autre , fçauoir  Caluin , a tellera  ent 
affeuré  les  fondemens  de  fanouuelle  Se- 
ébe, qu’ils  n’ont  peu  eftre  lappez  qu’au ec 
le  châgement  & alteratiô  des  Eilats  tous 
entiers , parmy  lefquels  il  a tellement  dé- 
crié la  Relimon  Catholique , & offert  le 
Paradis  aux  hommes  libertins  a fi  bon 
marché^  qu’il  a fait  fouftraire  de  fEgüfe 
& de  l’obeïffance  du  Pape  le  Royaume 
d'Angleterre,  & en  France  & ailleurs  où 
les  fiens  n’ont  peu  corrompre  laReligiô 
Catholique  félon  leur  defir , ny  faire  em- 
braifer  l’herefie  aux  Roys  trëf-Chreftiés, 
ils  leurs  ont  fufcité  défi  cruelles  guerres 
auec  leurs  fubjets , que  PHiftoire  Fran- 
çoifeen  a mefme  horreur,  & le  Chrellié 
Catholique  frayeur  & crainte  de  l’ouït 
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& de  l'entendre.  N’eft-ce  pas  chofe  ef- 
trange  que  les  troubles  de  la  Religion 
ayent  confumé  dans  le  Royaume  de 
France  plus  de  cent  cinquante  millions 
pour  le  payement  feul  de  la  Gendarme- 
rie? cela  fut  vérifié  fan  157  6.  aux  Eftats  de 
Blois j,  comme  nous  auons appris.  On 
adiouftoit  à cela  neuf  villes  3 quatre  cens 
villages  3 & dix  mille  maifons  tout  à fait 
bruftéesouraleesjfans  copter  celles  qui 
auoiét  elle  à demi  ruinées  en  nombre  de 
plus  de  deux  cens  mille.  Les  Députez  de 
' chaque  Gouuernemét  y reprefenterent 
les  procez  verbaux  des  officiers  particu- 
liers 3 par  lefquels il  paroiffoitpres  de  20. 
mille  femm es  ou  filles  auoirefte  forcées 
durant  ce  temps-la  en  diuers  endroits: 
Qui  pourrait  tenir  le  compte  de  tant  de 
meurtres  3 de  tant  de  pilleries  3 de  tant  de 
trahifonsj  de  tant  de  perfidies,  & de  tant 
de  cruautez  iamétables  qui  fe  font  corn- 
mifes  par  tout  au  fujet  des  Heretiques  êc 


Proteftansîil  n’y  auroit  Barbare  ni  S chy- 
tes  quin’ett  fuft  émeu  de  compafïion,  & 
ce'pendât  (facréeMa^efté)  cofiderezque 
c’elfauec  pareil  delTein,que  nos  ennemis 
trauerfentaujourd’huy  le  repos  de  PEm- 
pire  pour  le  déchirer  en  pièces , faire  re- 

gorger  les  Villes  &Prouinces  de  fang  & 

de  cruauté j & 1 ailler  pour  iamais  a 1E- 
glife  vrifubjetdedueil  & de  larmes  : Co- 
{îderez  (s’il  vous  plaift)  que  pour  le  rui- 
ner en  nous  ruinant  j il  n’y  aura  forte  de 
pratique, ligue  ny  aflociation  qu’ils  ne 
leur  foit  en  quelque  confédération  : vous 
fçauez  comme  ja  ils  auoient  appelle  a 
leur  fecours  le Tranfyluâin , prince  con- 
fédéré auec  le  T urc,  lequel  mefme  leur  a 
faitouuertured’vne  padlion  auec  linfi- 
deîle  pour  ruiner  l’Empire  Chreftieil,  ôc 
Dieu  fçait  auec  quelles  conditions  -,  ce 
qu’ils  euffent  fait,  fî  Dieu  qui  eft  la  guide 
des  fiens,  8e  qui  les  laiffc  gémir  & foufpi- 
rer  pour  vn.temps,  pour  par  apres  les  af* 


fi  lier  puiflàmment,neuft:  fufcitc  des  for- 
ces à voftreMajefté  pour  empefcher  ce 
defaftre,  & chaffer  ce  T yran  hors  de  hô- 
grie.  Sa  Sainéteté  & fa  Majefté  Catholi- 
que, & plufieurs  autres  Princes  y ont  ap- 
porté tout  iecours  d’hommes  que  la  fai- 
:on  & le  temps  pouuoient  permettre 
d’enuoyer,  non  fans  rifque,& beaucoup 
de  crainte  d’eftre  deffaits  pour  la  difficul- 
té des  palTages,  quand  pour  cette  meC 
me  fin  partirent  de  Naples  &d’ Ancône 
Z4«  Galleres  du  Roy  Catholique  & de 
l’Eglife.auec  dix  mil  hommes,  &ayans 
pris  la  route  de  Vadopour  fe  joindre  à 
vos  trouppes:  nous  euflions  biendefiré 
que  tous  ces  différends  fe  fuflent  tour- 
nez en  vne  bonne  paix,  & femble  que 
Dieu  ait  le  premier  parlé  de  la  fufpenfion 
d’armes,  fœur  aifnée  de  la  paix , quand 
pour  la  Contagion  qui  s’eftoit  introdui- 
te aux  armees,  les  foîdats  moutoient  & 
periffoient  de  iour  à autre  fans  combat- 
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tre , & maintenant  qu  auec  l’afliftance 
du  Ciel  vous  auez  réduit  nos  communs 
ennemis  à demander  à voftre  Majefté 
vn  traitté  de  paix  , & que  la  force  & le 
bon  droiét  vous  aflifte,ne  refufez  d’y  en- 
tendre, pardonnez  aux  Peuples  que  la 
force  auoit  fait  reuolter  cotre  vous,rece- 
uez-les , s’il  vous  plaift , à leurs  prières  : Il 
n’y  aura  Prince  Chreftien  qui  ne  contri- 
bue quelque  chofe  de  fa  part  pour  ac- 
commoder les  affaires  de  l’Empire,  & fi 
les  Proteftans  fortifiez  des  aduis  eftran- 
gers,  & de  leurs  prétentions  fur  l’Empi- 
re, s’efforcent  de  refifter  & de  continuer 
la  guerre , nonobftant  que  ja  beaucoup 
d’entr’eux  vous ayent rendu  les  fubmiî- 
fions  requifesa  voftre  T rofne.Alfeurez- 
vous  (fa crée  Majefté)  qu’outre  que  Dieu 
eft  pour  vous,  & que  fa  Sainétetc  com- 
me vn  autre  Moyfe  , éleue  continuel- 
lement les  mains  vers  la  montagne  du 
S eigneur  p our  la  pr  ofperite  de  y os  affai- 
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res,  & exhorte  les  ChrelYiens  de  l’Eelife  à * 
faire  le  femblable . Il  y a encore  trois 
grands  Roys  en  l’Èropire  Chreftien, 
douze  grands  Princes  S ouuerains  & au- 
tant de  Republiques  Chreftiennes,  qui 
prendront  en  main  voftre  caufe,  & ne  I 
permettront  point  qu’ vn  Huguenot,  vn  1 
Heretique  ou  Proteftant  s’affffe  dans  le 
Trofne  Impérial.  C’eftl’aduis  tres-hum- 
blequi  eft  enuoye  à voftre  facréeMaje-  | 
fté  par  vos  plus  affectionnez  de  î’Hglife  1 
Romaine. 
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